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Ce qu'on fait avec le liège
A part, lat bouclonlierie qune tout le

monde connîlait l'industrie tuve dats
la iprécue écor tie du liege des produits
-assi muillt iples qIule divers.

LrA sólocipédie ii denliande ses poi-
tînées légères, aîgréables et. janiais froi-
dle ,a it iii. Les cliciiniijS de fer *

trouvent les rondelles éeolioniniques
potir obtuirer les l'ites i Jraisse'dt" let'r

Les polisseurs, les passemientiers
einploielit le liège sous diverses formes :
on ci fait aussi des fInne-cigarettes d'une
légèreté extrmtue, et l'on in tire des
port1 e-plumiies qui sont, sosI erailis c-
t te " la eramlîpe des écrivains.'

On découpe le liêge Ci veilleuses, on
le t ranche en pelanien: ,s de toutes épai:,-
seurs pour en taire des seuelles de s'<uî-
tiers, des talons dle bottines ; ont l'ivlO
utèue à en faire des cartes de vi4ite de
'épisseur (lui bristol.

Dans les morceaux défectueux, niais
épais, otl peut trouver t plt avé le 2
pouces de côté qui, posé (aias <les Coni-
litions spéia!es, présente tul sol aussi

dIonux i'uni et agréable au pied. Les
vélocipédistes et. les joueurs de tennis
l'apprécienit fort.

La prépaation de toits ces produits
entraiie li production d'une certaine
quantité de résidus ; fallait-il les brûler,
couinîe on l'a fait trop longtemlps, où les
distiller cin vase Clos. connine jadis à
.Nérae, pour cl tirer <lu gaz d'éclairage ?
Il v vait mieux à faire. Aujourd'hui
des imachinles puissaîutes pulvérisent ies
résidues à tous degrés de finesse. au
point, d'obtenir des poudres qui tauni-
sent à travers des toiles de 140 fils au
pouce carré.

Les poudres grossieres, agglotîérées
avec le plâtre, le ciîmueit, le siliete ou
les oxyclorures. se îm<oiilent eni briques
et miatéiriaux de construction qui pré-
sentent touis les avantages du1i lige : lé.-
gèreté, puissance d'isolation contre li
chaleur, le froid et le bruit.

Les pIoulssièi me.înoyennes servent, a
l'embauîlilage et à la coinservation les
fruits et dtes Ileurs. Par ce procédé, les
teiiératures les plus extrêmes lie sont
pIusa à craindre. On ipeut expédier de,;
roses les plus fraieles en climat froid.

Les poudres très flnes, ditesiinalpa-
bles, sont ut ilisées par la pharnacie et.
la pyrotechnie comie succédané du ly.
copode.

Les dimes à la chevelure blond ri'-
dlent, peuvent mêème, dit-on, par unt e--a
ploi judicieux de li poudre de liège, at-
téîner les tous ui pei trop accentués
le leur chevelure.

Enfin, oi fait entrer ldais certaines
pointures les poudres fines <le liège et,
gmee à leurs propriétés. oi obtient,
cimmlule suppr1 <lessiioi le toute condensa-
tion, les résultats utiles, soit qu'il s'a-
gisse d'une serre, d'inle casemîate ou
d'un1î fort iétallique à coupole blindée.

Les alliages des métaux
Une combinaison (le cuivre et de

zine dtonne le muétaIl des cloches.
L'étain et le cuivre produisent le

br'onizie.
L'étain, l'antimoine, le cuivre et le

bIsmuîîîth donnent le métal anglais.
L'êtain et le cuivre donment le iétail

à canon.
Le cuivre et le zinc donnent le clin-

quant.
Une coihaison de cuivre, de nickel

et de zinc avec quelquefois un Ieu de

fer et d'etain donne l'argentnt (Gera il
silver).

L'or et le cuivre ;loduisent or i au
titri (Standard gold).

L'or, le euivre et l'argent donnent le
vieil or un titre.

L'étain et le cuivre produisolt le
broinze à cinon (fontu vert e).

L e cuivre et le zine donnent l'or
iullilii (de couletr).

t'lie colibilaison <de ploimb et un peu
d'arseiie foiIe les feuilles fortes ié-
talliques.

ue combinaison ILe cuivre et d'ar-
geit doinn l'arget au titre.

t.' ie combinaison d'étain et de p lomb1
donne li soudure.

*aie coinbinaison Ie plomb et d'aiiti-
inîoine lonie le métal à caraictère.

Une comîbinaison <le cuivre et d'aise-
ije donne le cuivre blauie.

Les montagnes et les pouvoirs
d'eau s'usent

()n pailblie Sur l'isll'e (Les mon10itagies
et la disparition les chutes d'eau, le
curieuses appréciations. Il n'est pails
rare <le voir- prédire, dans <les articles
le science à l'isage les gens du monde.
qu 'nlt jour viendra où les iniles dle char.
liibon étant épuisées, les survivants <le
notre pauvre hinian ité auronit recourst à
l'électricité pour suppléer à l'absence <le
combustible par aue utilisation tardive
les forces naturelles. De celles ci les
plus imnortantes sont sans contredit les
chutes d'eau, et oi se plait à leur attri-
buelr uit rôle capital, tandis que li cia-
leur solaire. les vents et les marées
n'inlslirent, p)<as encore grande confiance.
Cette sollicitude, d'uni1 avenlir lomntain
part d'un bon naturel ; tmais, pour nie
pas nous exp<oser a li juste critique le
nos arrien.iteveix il convient de faire,
dlès à présent, quelques réser'es sur la
conservation des chutes d'eau. Il se
pourrait bien qu'elles soient en grande
partie taries au momtent même où elles
deviendront indispensables. M. de Lap-
parent. ilgénieur des mines et géologue
des plus autorisés, déclarait, il n'y a
pas longtemîps, qIe les lt en<tagnes sont
condanilés à disparaître. Si les forces
nat urelles continuent à agir vec li it-
ime activité que nous leur coinaissolis,
danîs 45,000 siècles, touites les inlégalités
duli sol seront elîacées. Les Artdcinnes au-
trefois étaient une chaine <le iliontaule
îimpsante ; elles ont été îamiienées à

n''tre plhs qu'une rangée de collines.
Les Alies ctactérisent aujourd'hui hi
jenesse des montagnes, les Pyrénées
leur âge inir, les moILîîts le lai Provence
leur vieillesse, et enfin le plateau cela-
tral de li Fr:nce leur décrépitude et
leur iiiort. Les chutes d'eau 'auront
peut-être pas nue plus longutie carrière
qulle les mines le houille, et il faut les
utiliser dès aintenanit pour écon1oi-i.
ser la houille si nîous nous préoccupons
vraiment d'assurer à ites descendant,,s
les meilleures conditions d'existence.

Pour enlever les poils à l'électricité
ilienî qIe question essentiellement

d'esthétique et même de coquetterie,
la destruction îles poils disgracieux n
cotipte pas nioins couine un chapitre
d'importance pratique. L'électricité via
venir au secours des afiligés.

Il faut avcir un courant continu et
constant, dornnant une intensite iiiaxi-
iîi de 4 milliampères. Ui milliampère-
mètre est nécessaire, divisé en mnilliam-
pères et dixièmes de inilliampères.

Ueiectrode positive peut avoir lia
formnt d'un bracelet cin cuivre mince

iickelé, rembourré de gaz hydhoplile
et issez. souiple pour être maintenu titi
niveau dl phoignet par tilt mince lien <le
cutchoue.On lt mioutille avec le
l'eau pmre it I10 - le. Au pôle négatif
vient s'laater une fine aiguille imiontée
surin port e.iiguille.

L'opérateur introduit l'aiguille dans
le calanI pilaire jusqui'à ce qu'il li sente
buter. Il fait passer un courant de 2 à
4 milliamîpères pendant quat re à quinze
sceoinles. Lor1'sîîque l'intensité est sutli-
sante, oni aperçoit a l'entrée <le l'aiguille
ule gut itelette spinedse, dans le cis
contraire tenl îuîgmîîentc l'intensité di
courant. Par lui traction, le poil doit vO.
ni à la pince à épiler, ont retire l'aiguille.

En i une hleure ot peut enlever envi-
Von soixante poils, cent îmîêmîe. Oni nie
peut qu'exceptionielleient faire durer
%uIe séance plus d'une lemlli.Iieure.

C'est tonle lin Véritable jou le ipa.
tience qtue l'éiflation par l'électricité

Les pierres précieuses aux Etats-
Unis

]lien qu e l'exportation les 4eiimes
aux Etats-Unlis ute remonte guere au-
delià <le 1889 et bien qu'elle soit encore
localisée à certains points du territoire,
le soi le i graIde République aiiéri-
cainle contient li plupart des variétés
connues de pierres précieuses. C'est
dulî moins, l'.pinion d'un éminent iniié-
r'alogiste le Washiigtoni, M. Knuz, qlui
a spécialeiieiit étudié li répartition (les
pierres précieuses dans les divers Eta'ts
dle l'Amnérique du1 Nord.

Les deux zones les plus riches en dia.
manuiiits s'étendent au pied <les mltons Al-
leghan, ntr e lui riie et la Geurgie,
et dunsî li Californie du 1 Nord, à l'ouest
les montagnes de la Sierra Mad re.Coi]-
ie le crystal de roche, le saphir .e ren-

contte en assez grande abondance dans
le Montana, à la base <les mionts Appa-
laches, entre Cheîster (NIassachuretts) et
li Géogie du Sud. Le plus gros ;o.
rindon le cristal connu, qui a été décou-
vert lats la région, fait aujourd'hui
l'ornement de li belle collection miné-
ralogique d'Aimhiier'st College.

c'est la turqIloise qui doluinie aux
Etaits-Unis,noîtaneit dans leNouveau-
Mexique, l'Arizona et le Nevada. On
eut trouve aussi, niais en moindre quail-
tité, à Frestio C-hinty, eut Californie. La
turquoise aiméricaine se distingue <le
celle des autres pays par sa grande sta.
bilité. Eu eflet, elle mue change pas de
couleur,-coimiie celle d'Egypte et de

erse par exemiile,--uIi contact de cer-
tains acides organiques oi umêeio de
certailis parfums. 'Les deux plus iii-
portantscentres dl'exploitation sot dans
le Nouveu-Mexiqie, à 7 titilles envi-
run de Los Cerrillos, et à Gr'ant-Coiiity,
d'où l'on a extrait plusieursr genilnes
pesant 0 cairats. Lai vente des tur-
quoises provenant de ces deux localités
seuleieit s'est élevde à $175,O0 en
1892. Elle a dépassé $200,000 en 18913.
Le Nouveat-Mexiq uc, le Nevida et l'A-
rizona produisenit aussi de superbes gre-
iatsli qu'on vend jusqu'à 8100 pièce. Oui
les rencontre presque à la surface (lu sol.

Enfin, on trouve encore aux Etats-
Unis lia tourmualine dans l'Etat (lu Mai-
nme, l'éiîerauiide dans la Caroline <lu
Nord, l'améthyste et l'opale dans le
'Washington, l'Idaho et principalement

l'Orgon, dont les gisements sont d'une
richesse exceptionnelle.
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